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CONVENTION  NATIONALE. 


RÉFLEXIONS 

ET  VI(H7 

PROJET  DE  DÉCRET 

Sur  les  Fêtes  décadaires  ; 

Pa«  ES  CHAS  SE  RIAUX  l’aîné. 

ÏMPRIMésS  PAR  ORDRE  DE  LA  CONVENTION  NATIONALE. 

Citoyens, 

J’ai  befoin  de  faire  précéder  le  projet  de  décret  que 
je  vais  vous  propofsr>de  quelques  réflexions  fur  celui  du 
comité. 

Vous  avez  voulu  inflituer  une  fête  civique;  mais  je 
ne  vois  point  dans  le  plan  de  celle  qui  vous  eft  préfentée, 
dans  les  idées  principales  qui  la  compofenr,  ëc  dans 
leur  exécution  , ce  cara&ère  attachant  6c  républicain  , je 
dirai  certe  efpèce  de  féerie  que  l©n  doit  trouver  dans  les 
fêtes  d’un  peuple  libre,  & que  Ton  retrouve  dans  les 
inilitutions  de  ce  genre  dont  l’Antiquité  s’honore.  Sans 
doute  rinftruSion  doit  en  former  les  bafas , mais  il  faut 
encore  aux  hommes  autre  chofe  que  de  l’indruefion  : le 
plaifir  e(l  le  befoin  de  leur  exigence:  ils  ont  befoin, 
pour  ainfi  dire , de  fortir  quelques  inftans  des  chaînes 
de  la  fociété  pour  fe  rapprocher  de  la  liberté  & de  la  na- 

A 


ture  : le  cœur  eft  naturellement  avide  de  jouiffances  ; il 
„Vn  'eft  point  dans  les  Républiques  de  plus  pures  , 
plus  chères  , que  celles  de  1 egahte  ,^e  la  fraternité & 
de  l’amour  de  la  patrie.  On  courait , a aparté  & a Rcme, 
aux  fêtes  civiques  qui  retracotent  ces  fentimens  des 
âmes  libres  : les  anciennes  démocraties  nous  ont  laifle 
de  profonds  modèles  dans  ce  genre  d’inftmiuon  : votre 
comité  d’ir.ftruaicn  publique  n’a  point  allez  ccnfulte  le 
génie  des  anciens  légiflateurs  , qui  eurent  pie. que  tous 
l’art  admirable  d’intéreffer  , d émouvoir  1 elprit  des 


pecï  le  plan  de  fête  civique  que  votre  comité  vous 
propofe,  on  ne  voit  point, .on  ne  reffent  po.nt  affez 
f intérêt  du  plaifir,  les  charmes  de  égalité  & de  la 
fraternité  que  doivent  goûter  des  frétés,  de.  citoyens 
* xaffemblés  ; en  affifte  & on  fort  fans  erre  emu  du  lpec- 
Cjl.tacle  de  la  fête  : rien  ne  vous  y rappelle  fortement. 

t Prenez-y  sarde  , citoyens  : plus  .a  fuperfo.ion,  que 
vous  remplacez  par  des  fêtes  civiques  , avoir  fu , par  fes 
preftiges  ! s’emparer  de  famé  & des  fen.,  plus  vous 
devez° donner  à vos  fêtes  ces  împreffions  & ces  vives 
émotions  qui,  en  rappelant  toute  energiede.  fentimens 
jes  plus  chers , achèvent  de  détruire  les  dangereufes 

illafions  du  fanatifme.  , . 

C’eft  dans  ce  moment  fur-tout , ou  , lorfque  nous 
venons  de  traverfer  un  fiècle  de  phdofophie  & de  lu- 
mières , lorfque  nous  avons  ramene  1 homme  a la  radon 
& à la  nature , on  voudroit  reporter  encore  e.fnt 
humain  fous  le  joug  des  préjugés  religieux  du  onzième 
fiècle;  c’eft  dans  ce  moment  ou  les  eiemens  du  fana- 
tifme  mal  éteint  fe  reproduiront  dans  quelques  parues 
de  la  République,  ou  un  autre  fanatifme  po.mque 
voudrait  fe  relever  encore  avec  audace  , & lutte 
fourdement  contre  les  informions  repubhca.nes  : 
c’eft  alors  que  vous  devez  imprimer  pat  toute»  vo» 


lois  mis  trempe  prononcée  aux  devez”1 rappeler 

aux  habitudes  de  la  nation  ; fl’J“  Voyez  les 

fans  ceffe  aux  principes  de  la  èJ&èïS  4 

anciens  legiftateurs  . c eu  _ ,.taché  la  durée  & 

leurs  fêtes  civiques,  qa  » s _ ue\  arn0«r , quel 

l’immortalité  à leur  ouvrage  Voyezque^  ^ ^ ^ 

charme  le  génie  de  jy^f  ig/re„rds  de  la  loi  & de  la 
données  fous  le  ciel»  La  . & « , tout  f exe  , as 

vertu  , à tous  les  çkoyensde  tout  âge  &.  de  J > 

ces  fêtes  où  ils  célébraient  enfemble  U douce  . 

la  fraternité  k la  patrie.  , „ ia  cara;ïère 

Une  bonne  inftitunon  doit  s «une  1ère 

national  pour  le  rendre  vertueux 
civique  fou  pot* 

d’éducation  nationale  , »j  ^ feg  jalons  & fe* 

ceff®  fes  devoirs  , 1 Y . ^ rî>{lrer  le  moment 

plaifirs  ; quelle,  lui  fhfie  toujour 

de  fe  voir  réuni  a fe  ^ doit  apprendre 

avec  en  nouveau  plamr  furies  i~  f patrie; 

à les,  aimer  davantage  , a cfenr  fefe,&i  ^ ^ 

il  faut  qu’en  pemant  a ç-s  °1J’ ,,  -0,,emsru'  qui  brûle 
fond  de  fon  «ne  ce  genereux  dévouement  qu 

au  cœur  du  vrai  citoyen.  , ^ youlois  vous 

Voilà  les  réflexions  generaLs  q _ 1 e CeUe 

foumettre  fur  les  fêtes  civiques  a un  f~>P~  affea 

que  vous  préfente  votre  coun f^Xa^yêu*  & 
profondément  ^ l’exécution  manquent 

entièrement  à l’enfemble.  r * . 

c’eft  à vous,  citoyens  , d’en  faifir  & den  ja^et 
femble. 


U) 
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PROJET  DE  DÉCRET. 

Article  premier. 

Le  jour  de  décadi  effc  confacré  particulièrement  au 
repos  & â la  patrie. 

I I. 

Il  fera  inflitue  pour  ce  jour  une  fête  civique  dans 
toutes  les  communes  de  la  République. 

I I L 

Chaque  décadi  la  fête  fera  annoncée  par  le  fon  des 
inftrumôns  guerriers,  dans  les  villes  ; par  la  caifle  mi- 
litaire & le  foa  des  inflrumens  champêtres , dans  les 
campagnes. 

I V. 

Tous  les  citoyens  s’aflemblerent  au  chef-lieu  de  la 
commune  • dans  les  grandes  communes  3 dans  leurs  fec~ 
tiens  refpedives. 

V. 

Le  lieu  des  affemblées  des  citoyens  fera  toujours  dé- 
coré par  un  drapeau  national  <k  une  table  des  Droits 
de  1 homme}  ils  pourront  être  aufli  décorés  par  les  inf- 
trumens  des  arts  Sc  métiers  qui  fleuriront  dans  les  com- 
munes. 

ïa  loi  remet  au  peuple  aflemblé  l’obfervation  de 
Pordre  qui  doit  régner  dans  la  fête  civique. 

y i. 

Le*  vieillards  j,  la  jeunefle  Sc  les  enfans  y feront  placés 


/ 


dillînâementj  8c  feront  les  principaux  & hs  plus  tou- 
cans ornemens  de  l’afTamMée. 


un  membre  des  autorités  conftitu&s  lira  les  lois 
parvenues  a la  commune  pendant  la  décade  : au  défaut 
' ■ des  ols  ’ 11  fera  Par  un  citoyen  quel- 


. „ , * mlvïe  Par  des  hymnes  patriotiques, 

airs  & les  paroles  rappelleront,  & itéreront 

» un*  6 r®fpea  dû  à ,a  viei!effe , les  fou- 
' j e e*  *®*o»s , les  fenrimens  de  la  liberté, 
des  tyrans  & l’amour  delà  patrie;  il  y aura 
tes  pour  les  enfans  , la  jeune*'  & 1„  vieillards, 
cnantes  tour-à-tour  par  les  différens  âges.  Le  co- 
ftruaion  pubbque  eft,  chargé  d’appeler  de  fuite 
ies  de  1 art  a compofer  ces  hymnes. 


milieu  de  ?.es  chants;  il  fera  chsifi  un  intervalle 
pour  donner  des  éloges  : 

fj  pendant  le  ^ la  décade  aura 


(6)  . . 

A celui  qui  aura  imaginé  quelque  insuline  neuve,  e > 
Aux  époux  qui  auront  uni  leur  deftinee  p«r  le  * ■ 

Aux  citoyens  qui  fe  feront  reconcilies. 

X I. 

An  chant  des  hymnes  (uccéderont  le  fon  des  inf- 
truméns  gueniers  & les  exercices  militaires  ; la  daafe 
& les  jeux  de  la  ceurfe  viendront  enfutte  O.  termine- 

iont  la  fête.  X I I 

Dans  les  grandes  communes  ces 
fur  les  places  publiques , qui  feront  tsupuj,  dtcorees , 
jour  delà  fête  , de  tous  les  attributs  républicains. 

XIII- 

Les  citoyens  fort  invités  à fe  reunir  , toutes  les  trois 

iÆ 

cames  en  animeront  la  gaiete  , ia. 

citoyens  la  frugalité  & la  décence.  .enar- 

II  y aura  une  cenfure  envers  ceux  qui  kront  emar^ 

aux  fêtes  & aux  banquets  civique». 

XIV. 

les  autorités  conftituées  prendront  des  trefures  de 
police  pour  l’exécution  de  ce  dernier  article. 


DE  L’IMPRIMERIE 

Niyofi  j l’art  IH  j &c’ 


NATION  AL  E. 


